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9 

mais... 
Clôture scolaire à Huile 

«J'entends siffler le train...» (Vest le 
refrain d'une chanson en vogue flans la jeu¬ 
nesse de 1901. Une chanson empreinte d'un 
peu de mélancolie et de beaucoup de réalisme; 
une chanson à l'image de nos jeunes et de 
notre temps; une chanson (pie fredonnaient, 
ce malin même, des collégiens qui partaient, 
en vacances. Pour eux aussi le train sifflait 
en les emportant, vers leurs familles, vers 
l'insouciance et le repos. L'heure des vacan¬ 
ces, n'est-ce point également celle de la ré- 
llexion, pour les petits comme pour les grands ? 

Il vaut donc la peine de s'attarder, quelques 
minutes, pour suivre le cheminement de ces 
garçons et de ces filles qui se dispersent pen¬ 
dant les vacances, pour se retrouver, riches de 
nouvelles expériences au soir de la rentrée 
de septembre. Kt, aussitôt, viennent l'esprit 
les diverses étapes qui marquent, les quinze, 
dix-huit ou vingt premières années de leur 
existence. 11 vaut la peine de se demander si 
les efforts consentis dans noire canton en 
faveur de ces jeunes, se justifient, s'ils sont 
suffisants ou. au contraire, s'il convient de 
les intensifier. Kn admettant (pie le cycle com¬ 
plet, des études ou de la formation comprend 
deux ou trois stades selon la profession 
on peut diviser le processus des éludes en 
deux grandes catégories: école primaire et 
secondaire, d'une part, collège ou école des 
métiers et université, d'autre part. 

I.'école primaire permet un vaste brassage 
des gosses, des genres d'éducation, des intel¬ 
ligences. Mais ft la sortie, il faut, déjà bifur¬ 
quer. L'école secondaire ou les premières 
années de collège constituent maintenant le 
complément naturel de l'école primaire. L'ap¬ 
prentissage suit, à moins que les études ne 
retiennent ceux qui aspirent â des professions 
plus intellectuelles. C'est au niveau de ce 
choix (pie se situe le tournant de la vie. Là — 
il ne sert à rien de le cacher — existe chez 
nous une lacune de plus en plus évidente. 

Kn effet, l'école primaire distribue à chacun 
le même enseignement. Il va de soi qu'un 
maître exerce une influence plus ou moins 
accentuée sur les enfants. Dans notre canton, 
la formation du maître et de la maîtresse 
d'école s'effectue avec un soin tout, particu¬ 
lier. Tout au plus doit-on considérer comme 
profondément regrettable, la décision (pro¬ 
visoire, nous dit-on) de mettre à la disposi¬ 
tion des écoles primaires, des enseignants 
pris en dehors de l'Ecole normale et formés 
selon la méthode rapide. Les véritables vic¬ 
times de cette innovation sont les élèves 
eux-mêmes. Mais, exception faite de cet acci¬ 
dent, la qualité de nos enseignants paraît 
irréprochable. Nous leur décernons volontiers 
cet hommage. 

Il y a quelque vingt ans, on quittait 
l'école primaire à quinze ou seize ans, généra¬ 
lement décidés à choisir telle ou telle voie. 
Actuellement, la plupart des garçons ou des 
filles s'en vont à douze ans, treize au maxi¬ 
mum. Quel chemin prendre? Celui qui con¬ 
duit vers un métier manuel honorable entre 

tous, celui qui fera d'eux un employé, un 
technicien,celui qui les classera plus tard dans 
la catégorie des professions libérales? Le 
choix est d'autant plus compliqué que l'avenir 
reste quelque chose de nébuleux ou de beau 
et de désirable, selon les influences qu'on a 
subies. « Que feras-tu quand tu seras grand ? » 
Posez la question à dix garçons et à dix 
fillettes. Les réponses fuseront peut-être. Mais 
poussez plus loin la curiosité et lâchez de 
découvrir le niolif qui inspire ces réponses. 
Vous en tirerez des conclusions qui vous per¬ 
suaderont de l'insuffisance de l'orientation 
professionnelle chez nos enfants. 

Certes, nous possédons des orienteurs qua¬ 
lifiés et dévoués. Ils se mettent à la disposition 
de chacun avec une bonne volonté admirable. 
Ils parviendront en un temps relativement 
court à déceler les gortt.s et les aptitudes d'un 
enfant. Sur ce plan, le canton de Kribourg fait, 
très bonne figure. Cette orientation ne devrait 
pourtant pas se limiter à certaines écoles el 
à quelques instil ut s. Nous sou ha il crions qu'elle 
intervienne systématiquement à l'égard de 
tous ceux qui, chaque année, quittent l'école 
primaire. La collaboration des enseignants se 
révèle alors nécessaire. Les observations qu'ils 
peuvent faire fous les jours, pendant une, 
deux ou trois années, constituent des tests 
autrement, précieux qu'un examen, le plus 
perfectionné fut-il ,qui se limite à quelques 

heures et qui provoque chez l'enfant, une cer¬ 
taine tension. Ces observations, le maître 
les grouperait pour transmettre aux spéeialis- 
I es île l'orient at ion des données irremplaçables. 
Ainsi, la première grande étape de la vie, dé¬ 
boucherait sans rupture sur la deuxième. A 
l'exemple d'un aiguillage judicieux, on limi¬ 
terait les risques de, déraillement au strict 
minimum. 

Dès lors, nous pouvons répondre aux ques¬ 
tions posées plus liant. Les efforts consentis, 
dans notre canton, en faveur des jeunes se 
just ilienl-ils ? Kien stïr, disons-nous sans 
hésiter. Sont-ils suffisants? Mais 11011, il faut 
les intensifier. Il faut être en mesure de dire 
à un garçon, non pas « tu iras l'université 
plus tard », mais, ton comportement el, ton 
activité au cours des années d'école primaire 
et d'école secondaire te permettront de réussir 
dans telle direction. Kl, alors inlervient le 
choix: collège puis université ou apprentissage, 
technicum, maîtrise et, j'en passe. 

Les jours de vacances s'écouleront plus 
heureux pour les parents et les enfants, si le 
lancinant, problème de l'avenir se résolvait, 
insensiblement tout, au long de, l'année et, ne 
surgissait pas comme une nouvelle difficulté 
qui s'ajoute à foutes c,elles de l'existence. 
Alors, le train du retour vers les salles de 
classes, de cours ou de formation sifflerait, 
gaiement aux oreilles de I(tus les jeunes. F./. 
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Le M ira ye III BS 

I.e 1 <710»! 

Kn septembre 1911, après que le premier- 
lieutenant de cavalerie Heal eut remis à ce même 
département, un rapport sur l'aviation en Allema¬ 
gne. pays où il avait fréquenté à titre privé une 
école d'aviation, l'aviateur Failloubaz participait, 
en vue d'un essai aux manœuvres du premier corps 
d'armée, mais son vol se termina par un atterris¬ 
sage forcé avec gros dégâts à l'appareil. Ceci n'était 
guère de nature à favoriser l'octroi de crédits pour 
la création d'une aviation militaire. Toutefois, en 
1912, le chef de l'état-major général invita l'Aéro- 
club de Suisse à lui donner son avis sur une aide 
éventuelle de la Confédération l'aviation naissan¬ 
te en vue de son utilisation militaire et, en juin de 
la même année, il remettait un mémoire au dépar¬ 
tement militaire fédéral. 

Le 1er janvier 1913, sous l'impulsion de l'Asso¬ 
ciation suisse des officiers, nos autorités fédérales 
et militaires, ainsi que certains présidents d'asso¬ 
ciations, lancèrent un appel au peuple suisse pour 
la création d'une aviation militaire. Des collectes, 
meetings d'aviation, manifestations sportives, con¬ 
certs, ventes de cartes, organisés >\ cet, effet, rap¬ 
portèrent. 1 73-1 r>(i l francs, dont, un quart de mil¬ 
lion provenant de Suisses de l'étranger. 

Lorsque le 1er août 1914... 
Des vols effectués en 1913 pendant les manoeu¬ 

vres d'automne, de la division, et les mesures 
prises l'étranger, convainquirent, peu peu 
nos autorités de la nécessité de créer une avia¬ 
tion militaire. Une commission fui instituée pour 
étudier l'acquisition de certains modèles et, le ser- 

50 ans 

d'aviation militaire 

Les troupes d'aviation, de l'origine à nos jours 
Kn 1910, des aérostiers et, des aviateurs s'adres¬ 

sèrent au département militaire fédéral et ù l'état- 
major général en les priant de leur accorder son 
appui pour l'instruction aéronautique et d'examiner 
si les avions pourraient, le cas échéant, être utilisés 

des lins militaires. Il leur fut répondu (pie les 
autorités ne pouvaient s'intéresser officiellement 
à l'aviation tant que celle-ci n'en était encore qu'au 
stade expérimental. Le Hunier 

Un Bleriol 

Pilotes de la première j/uerre mondiale. De (/anche ù droite: Hider, Audemars, l'armelin, 
Lugrin. Cuendet, Hurri, Comte, Grandjean. 

vice technique militaire organisa des vols d'essai 
avec différents types d'avions. Mais en réalité, ce 
fut le déclenchement de la première guerre mon¬ 
diale qui accéléra la naissance des troupes d'avia¬ 
tion. Lorsque, le 1er aortl, 19M, le tocsin appela 
les citoyens sous les drapeaux, quelques ofllciers, 
sous-officiers, soldats et, hommes des services com¬ 
plémentaires et même des volontaires entrèrent en 
service sous le commandement du capitaine KMC 
Heal. Ce dernier, ancien instructeur de cavalerie, 
donna l'impulsion initiale à la création des troupes 
d'aviation e,L réquisitionna sans autre formalité 
les avions étrangers se trouvant à l'exposition na¬ 
tionale. puis se fit réserver le hangar des aérostats, 
à Herne, pour y garer ses avions. Il s'entoura des 
pilotes Hider, Audemars, l'armelin, Lugrin, Cuendet, 
Hurri, Comte, Grandjean, Kramer, Durafour, qui 
s'étaient tous distingués par des vols audacieux 
et dont le prestige dépassait nos frontières. Ils fu¬ 
rent groupés en deux escadrilles de 4 à 5 pilotes. 

II y avait alors presque autant de types d'avions 
(pie de pilotes: des lilériot, Moräne, Grandjean, 
L.V.G., Aviut.ik, Karman, au total huit avions et 
un (!) moteur de rechange. Au mois de décembre 
I9M, on quitta Herne pour Dübendorf, qui devint 
et resta le centre le plus important de notre avia¬ 
tion militaire. (Vest là qu'en 1915 ont été formés 
pour la première fois de nouveaux pilotes militaires. 

Après une année d'existence, les troupes d'a¬ 
viation furent officiellement reconnues et le Conseil 
fédéral adopta, le 13 août 191."), un arrêté sur l'or¬ 
ganisation de l'aviation militaire. Ce dernier réglait 
les questions relatives à l'incorporation, la forma- 
lion des pilotes et observateurs et fixait la composi¬ 
tion des compagnies d'aviation. Kn 1917, le premier 
vol en escadrille eut lieu de Dubendorf h Lausanne, 
sous la conduite d'Oscar Hider. 

Nos aviateurs n'entrèrent que rarement, en 
action pendant la première guerre mondiale; quel¬ 
ques vols de reconnaissance exécutés ail cours de 
manœuvres constituèrent les seuls engagements 
tactiques. Les [»ilotes étaient avant tout occupés 
à des tftehes d'organisation et d'instruction. Néan¬ 
moins 40 100 vols au total furent exécutés au cours 
des quatre premières années. 

(Suite paye 7) 



Mosquito représente la solution 

qui permet de combattre efficacement les chars, 

ainsi que les objectifs d'infanterie: 

mise en œuvre — touché — destruction du but. 

Mosquito s'emploie dès lors: 

avec tête à charge creuse contre les chars, ou 

avec tête anti-personnel contre l'infanterie. 

Les têtes s'interchangent en peu de secondes. 



7 

(Suite de la paye ô) 

Entre les deux guerres 
Kntre les deux guerres, l'intervalle se divise en deux 

périodes: celle de l'.U'.l à 1 <>3(3 et celle de l'.t3(> à 1U39. Pen¬ 
dant la première période, les troupes d'aviation se dévelop¬ 
pèrent lentement. Klles étaient commandées par un oflicier 
d'une autre arme et dépendaient, de l'étal-major général. 
Ce n'est qu'en 19"20 (|u'on commença à recruter des soldats 
d'aviation; auparavant, la troupe était constituée par des 
hommes transférés d'autres armes. Dès lors, notre aviation 
eut ses propres écoles de recrues, de sous-ofliciers et d'of¬ 
ficiers. tout en restant subordonnée directement à l'état- 
major général. 

Kn l'.l"21, grâce au recrutement intensifié, à la formation 
de nouvelles équipes techniques et à l'augmentation du 
nombre de pilotes, les effectifs de notre aviation purent itre 
accrus. Celle-ci se composa en conséquence d'un élat-major 
de 5 groupes, soit de (> compagnies de chasse et de 1"2 d'ob¬ 
servation. 

Par suite de l'évolution politique en Kurope, la deuxième 
période, qui débuta en 193G. fut marquée par un revirement 
radical. On admit chez nous l'importance de la guerre ita¬ 
lienne et l'aviation devint arme indépendante. A la tète du 
service de l'aviation et de la défense contre avions, nouvelle¬ 
ment créé, on plaça un chef d'arme auquel on confia en 
même temps le commandement de toutes les troupes d'a¬ 
viation et île défense contre avions. Les tâches principales 
de ces troupes étaient définies comme il suit : 
— interception de forces aériennes ennemies sur le front el à 

l'intérieur du territoire national; 
— missions autonomes pour l'aviation, selon les instructions 

du commandement de l'année; 
— collaboration directe avec les troupes terrestres. 

La guerre menaçante 
Kn peu de temps, l'effectif des équipages d'avions fut 

doublé, les places d'armes et les aérodromes améliorés el 
même augmentés. I.a guerre menaçant d'éclater, il fallut 
faire des efforts de préparation considérables. Des avions 
modernes furent achetés et des contrats d'achat et de cons¬ 
truction sous licence conclus pour de nouveaux appareils. 
I.e "28 août 1(13'.\ jour de mobilisation de nos troupes d'a¬ 
viation et de DCA. celles-ci disposaient de '.Kl chasseurs et 
de 138 avions de reconnaissance et d'intervention au sol. 
De 1M3H à la démobilisai ion des troupes d'aviation en l!M5, 
•217 .T.Kl heures de vol et li.V2 'HW atterrissages lurent effec¬ 
tués. Notre aviation avait alors un effectif de I régiments et 
de "27 escadrilles, dont 1 de l'escadre de surveillance composées 
de pilotes professionnels. I.e service de rf^rage et (te sigrfh- 
lisalion d'avions enregistra (>r>01 violations de frontière. 

Le Général Guisan, dans son rapport sur le service actif 
de 1U3.I à 11 M.") fait ressortir notamment que «la vaillance 
avec laquelle nos pilotes accomplirent leurs missions défen¬ 
sives devint un symbole impressionnant de notre volonté 
de résister ». 

L'ère des avions à réaction 
Quanl à l'après-guerre, elle est caractérisée par la réduc¬ 

tion de notre aviation à 3 régiments el "21 escadrilles, ainsi 
que par l'introduction des avions à réaction. Comme notre 
matériel volant n'avait pas été renouvelé pendant la guerre, 
la lacune à combler était devenue de [dus en plus grande. 
Knfin. de 11M7 à aujourd'hui, les Vampire. Mustang, Venom. 
Hunter el récemment des Mirage III ont élé acquis ou fabri¬ 
qués en Suisse sous licence. Nous fûmes contraints d'allonger 
les pistes des aérodromes de guerre et d'aménager des ca¬ 
vernes. puis fûmes amenés à transformer le service de ren¬ 
seignements. à améliorer le réseau de liaison des troupes 
d'aviation el de DCA et à mettre sur pied une organisation 
radar pour la surveillance de l'espace aérien. 

Explosion d'une bombe sur le terrain de l'ai/erne. 

M 

M 

M 

M 

l'ne escadrille île neuf Hunter durant la démonstration finale, 
lors de lu manifestation de l'ai/e.rne. 

Pholos Holand Doui/oitd, l<'ri bourg. 

l'hotos oblujcometd mises ù nuire disposition ftnr In Direction de l'Aerodrome milUttire de. Dübendorf 

I.e Mirage à V atterrissage. 
L'année l!>r>3 marque le début des ex¬ 

périmentations avec des avions légers pour 
l'observation du champ de bataille (il. l'ar¬ 
tillerie. Dorénavant, les troupes d'aviation 
et, de DCA, ainsi que chacun des corps 
d'armée disposeront, d'une escadrille, équi¬ 
pée d'avions légers el d'hélicoptères. 

II y a celle année cinquante ans que 
noire aviation militaire est née. Ses pilo¬ 
tes ont accompli pendant ce temps plus 
de 3 "20(1 000 vols, d'une durée de plus de 
I 300 000 heures. Quelques-uns ont perdu 
la vie en la servant, mais beaucoup y onl 
trouvé leur voie. 

Pendant, ces cinquante ans, notre avia¬ 
tion et notre organisation, comme les for¬ 
ces aériennes étrangères, ont beaucoup 
évolué. Ces adaptations constantes sont, la 
conséquence des progrès rapides dans le 
domaine de la construction aéronautique 
et. de la technique de vol. L'aviation mili¬ 
taire doit rester jeune si elle veut accom¬ 
plir la lâche qui lui incombe; autrefois 
simple auxiliaire, de, l'armée, elle constitue 
actuellement, un des éléments essentiels 
de notre défense nationale. 

Service de Vaniation et de la l)C. \ 
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La sûreté et la conscience sont les caractéristiques 

les plus remarquables de nos troupes d'aviation et 

des sous-officiers de l'armée suisse. 

La sûreté de fonctionnement caractérise aussi les 

machines, installations et équipements Sulzer dans 

le monde entier. 

Sulzer Frères, Société Anonyme 

Winterthur SULZER 

LA PLUS BELLE COLLECTION 

FRIGOS 

Dès Fr. 478.— 

De 115 

à 250 litres 

wmmm 
n. 

» 

fc 

MENA-LUX 

ARTHUR 

MARTIN 

avant tout 

En vente aux magasins et dépôts des 

Entreprises Electriques Fribourgeoises 

Frlbourg — Châtel-St-Denis — Château-d'CEx — Payerne — Romont et autres dépôts 



Les 100 ans de l'ASSO 

C'est à Fribourg, berceau de l'Association suisse des sous-officiers, 
que celle-ci a tenu à célébrer le 100e anniversaire de sa fondation. 
Cette manifestation débuta le vendredi déjà par une réception des 
invités au Café des Grands-Places. La journée de samedi fut marquée 
par la 101e assemblée des délégués de l'association qui se tint dans 
l'enceinte de l'aula de l'Université, sous la présidence du Sgt. Georges 
Kindhauser de Bâle. Le dimanche matin, le ciel était gris lorsqu'un 
culte militaire fut célébré dans la cour de l'école du Botzet. Un nouveau 
drapeau, qui avait pour parrain et marraine le colonel-divisionnaire 

r4S 

. i" i,® 

I nstanlané du corlètje i/ui dé/iln .toux une pluie ballante. Xolre photo : 
la section de la Gruyère. 

l.'acle solennel de Vinauyuralion du nouveau drapeau de la section de 
Fribourg. 

Hoch de Diesbach et l'épouse du colonel-brigadier l'ierre Glasson, 
fut bénit, puis salué par les nombreuses bannières présentes el par les 
délégations étrangères. Un beau cortège se mit en mouvement mais, 
sur lui, se déversèrent les cataractes célestes. L'optimisme ne fui pas 
moins grand au cours de l'acte officiel qui suivit à l'ailla de l'Université. 
Le discours du président central fut encadré par ceux de MM. l'aul 
Chaudet, chef du Département militaire fédéral et Georges Ducolterd, 
directeur militaire. 

h 

m 

Remise de drapeau à Gruyères 

Ce printemps, à plusieurs reprises, la magnifique 
terrasse du Château de Gruyères servit de cadre à des 
cérémonies militaires. .Nos quelques photos montrent 
celle de la remise du drapeau de l'Kcole de recrue inf. 
mont. 10 commandée par le major Henri Hutly, frère 
de M. Laurent Huffv, préfet de la Surine. 

* r > 

Les quatre compagnies rassemblées sur ta terrasse du château. 

La fanfare de VEcole île recrue, dirigée par le Cpt. Cattin. dans les jar¬ 
dins du Château de Gruyères. 

Ci-dessus: toute l'Ecole de recrue défilant dans la ville 
de Gruyères, et, ci-dessous, te major llenri Hutly .comman¬ 
dant de. l'école. 
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Le lieutenant-colonel Louis de Girard i/ui débarqua le 1er juin 
1814 au Port-Noir à Genève à la lèle des Grenadiers fri bourgeois. 

Le 

îles Grenadiers frilioiirgeois 

aux Têtes du 150e anniversaire 

de l'entrée de Genève 

dans la Confédération 

Le ileban/neinen! den Grenadiers jrihourt/eois et îles miliciens 
soleurois le. I1'' juin IHN. 

I.os .'10 el :{1 mai, Genève fut en liesse pour 
célébrer le 1 .">((« anniversaire de son enlrée dans 
la Confédération. .Notre intention n'est pas de 
décrire ici les divers aspects de cette célébration, 
mais plutôt de nous attarder sur la participa¬ 
tion à cette manifestation du ('.ontindent des 
Grenadiers fribour<reois qui renouvelèrent le 
débarquement, signifient if du 10r juin 181t. 

l.e dimanche matin, accompagnés des mili¬ 
ciens soleurois, les (Irenadiers de Fribourfr tra¬ 
versèrent Versoix d'où ils embarquèrent sur le 
« Neptune » el la « Yaudoise » pour traverser le 
lac. Arrivés au l'ort-Noir. ils furent accueillis 
par vin<rt-deux coups de canon symbolisant les 
vinjrt-deux cantons. Lorsque les contingents dé¬ 
barquèrent, il y eut des salves d'artillerie el la 
cérémonie officielle commença. Après que l'as¬ 
semblée ait chanté deux strophes du chant pa¬ 
triotique genevois, deux couronnes furent dé¬ 
posées sur le monument commémorai if el M. 
André Huflieux, conseiller d'Ktat et président 
du comité d'organisation, prononça l'allocution 
de bienvenue. 

Il fui suivi de M. Ludwig von Moos, président de la 
Confédération, qui évoqua le i('r juin 181 I, date à laquelle 
les troupes fribourjreoises et soleuroises, envoyées par 
la Diète, débarquaient au l'ort-Noir au milieu de j'enthou¬ 
siasme général. Les (irenadiers fribourjreois étaient alors 
commandés par le colonel de Girard. 

Reconstitué temporairement en l'.ll 1. sur demande 
et avec l'appui du •rouvernement de Genève. pour les 
fêtes du centenaire de l'entrée île ce canton dans la Con¬ 
fédération, le ('.ontmirent des (irenadiers fribourireois fut 
définitivement organisé en l'.U'.i sur une base statutaire. 
Dès lors, il prit part à toutes les solennités patriotiques 
du canton de Hribourçr. 

De l'.U t a\ r.Hl t.le Contingent des (irenadiers friltour- 
treois se rendit encore à deux reprises Genève, le 11 mars 
l'.W» pour les fêtes du IV«'centenaire de la combourjreoisie 
entre Genève et Kribourp: et le l juin lors du lv.'r>° 
anniversaire de l'entrée de Genève dans la Confédération. 

l.e Continuent des Grenadiers fribounjeois traversant les rues 
de \'ersoi.r avant de se rendre au l'orl-.Xoir, lors des fêtes ré 
eentes du 150* anniversaire de l'entrée de Genève dans la Confé¬ 
dération. 
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L'arrivée du is Neptune » au Port-Noir. 

Le (i août 1*.>34. lors de la journée of¬ 
ficielle du Tir fédéral de Fribourg, les 
Grenadiers fribourgeois formèrent une 
magnifique parade avec la compagnie des 
Vieux Grenadiers de Genève. Dès lors, ils 
scellèrent un pacte d'amitié indéfectible 
avec leurs camarades genevois qui portent 
un uniforme de la même époque. Ce grou¬ 
pement historique et patriotique participe 
chaque année à la Fête nationale du 1" 
août. Sa devise « honneur et lidélit é » donne 
à ces « grognards » leur raison d'être. Son 
règlement de service date de 170(1. Pour 
devenir grenadier, il faut être citoyen suisse, 
habiter Fribourg ou sa périphérie, avoir 
fait son école de recrue, mesurer 17(1 cm. 
au minimum et avoir une bonne réputa¬ 
tion. Le recrutement se fait par appel. 

Les Grenadiers de lit 1-1. de lit lit et 
ceux de nos jours, ont encore une autre 
raison d'être. Ils rappellent le souvenir 
des époques de gloire militaire du soldat 
suisse au service de l'étranger. Aujourd'hui 
encore ils sont la garde d'honneur des 
autorités, tout en remémorant 1111 passé 
glorieux: trois siècles de campagnes au 
service de l'étranger, l'occupation des 
frontières en 18()*.» à Kreuzlingen pour faire 
front à la coalition étrangère qui voulait 
envahir notre pays pour at laquer la France 
et enfin l'action de 1814 Genève où, en 
tirant l'épée, les Grenadiers fribourgeois 
imposèrent la paix et permirent à la ville 
et à la Hépublique de Genève d'entrer 
dans la Confédération helvétique. 

Longtemps, le seul panache du Contin¬ 
gent des Grenadiers fribourgeois était, la 
parade dans les défilés de notre canton. 
Mais au cours de ces dernières années, il 
participa à des manifestations internatio¬ 
nales à l'étranger. Il le fait volontiers, 
lorsque sa présence contribue à remémorer 
un passé glorieux, tout en scellant des 
amitiés avec des pays où l'amour de la 
patrie et de la liberté individuelle sont au¬ 
tant à l'honneur que chez nous. 

,\1.-Th. Cliablais 

Après le débarquement. 

L'instant le plus solennel: 
le commandant des trou¬ 
pes confédérées s'annonce 
aux représentants du i/ou- 
vernemenl de la Hépubli¬ 
que et canton de (ienève. 
Devant le monument com¬ 
mémorant 91e débarque¬ 
ment de 1814, le comman¬ 
dant du Conliru/ent des 
Ijrenadiers fribourgeois, 
le commandant l.ouis 
liulliard rapporte les pa¬ 
roles prononcées par le 
lieutenant-colonel l.ouis 
de Girard en 1814: <t.Ie 
suis heureux et fier d'être 
le premier qui apporte à 
la Hépublique de (ienève 
l'assurance de son aqré- 
;/ation au sein du corp 
helvétique. » 

Photos : Interpresse 
et Wassermann, Genève 
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Vacances filmées... 

Que vous soyez débutant ou cinéaste 
expérimenté 

UNE CAMERA 

entièrement automatique avec 
Zoom-reflex vous garantit 
des résultats exceptionnels et 
vous permettra de garder 
de vos vacances un souvenir 
vivant et inoubliable. 

plaisir doublé! 

Le plus grand choix dans toutes 
les marques chez le spécialiste qui 
vous conseille mieux 

PHOTO-CINE 

PROJECTION 

PEROLLES 24 FRIBOURG Tél. 2 5181 

Vous serez toujours satisfaits à la 

Cordonnerie Moderne 
Travaux rapides et soignés 
Réparation des talons métal 

P. CARREL, Rue de Gruyères, BULLE 
Envois dans tout le canton 

Fliegerschule Bitfeld 

Ganzjähriger Betrieb für 
Segelflug, Motorflug, Passagier- 
und Taxiflüge, Link-Trainer- 
schulung 
Wenden Sie sich bitte an das Sekreta¬ 
riat der Fliegerschule Birrfeld 
Telephon 056 94 82 87 

GRAND CHOIX 
de pantalons d'été et Trevira 

«LUTTEURS» Chemisiers 
Bien conseillés par l'homme 

de métier 

Moret-Moullet, Bulle 

Garage Toiirina: S.A., La Toiir-de-Trcmc 
DUPRÉ, frères 
Ventes, Echanges, 
Réparations 

DIE5EL 

Ci iv 

demandez notre prix-courant 

des vins, apéritifs, spiritueux et liqueurs! 

PRIX INNOVATION + QUALITÉ INNOVATION 

= achats à bon compte 

M 
!*«■ i 

!r 

Grands Magasins 

INNOVATION 

tél.(029)2 77 17 BULLE S.A. 
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La nouvelle usine Dorsa S.A. à Matran 

Entreprise de menuiserie et fabrique de fenêtres et de portes 

Vue aérienne de la 
nouvelle entreprise 
Dorsa S. .1. fi 
Matran compre¬ 
nant un bâtiment 
administratif, les 
halles de fabrica¬ 
tion avec le silo et 
tes installations de 
chaufferie, un han¬ 
gar el une vaste 
place pour l'entre¬ 
posage des stocks 
de bois, ainsi que 
pour la circulation 
el le stationnement 
des véhicules. 

(Photo aérienne 
Roland IJougoiid. 
Friboun;). 

Principales maisons 
ayant collaboré à cette réalisation: 

SOCCO S.A„ Fribourg 
Bureau d'architectes 
Rte de Beaumont, 4 Téléphone 037 2 93 43 

ROGER J. SPIESS, Renens 
Machines à travailler le bois, Installations de scieries 
Route de Bussigny 26 Téléphone 021 34 55 27 

SATEG S. A., Fribourg 
Avenue de Beaumont 4 Téléphone 037 2 57 31 

GILBERT VIAL, Praroman-Le Mouret 
Entreprise de charpente Téléphone 037 3 33 66 

A. RUEFLI S. A., Bienne 8 
Ventilation 

Entreprises Electriques Fribourgeoises, Fribourg 
Boulevard de Pérolles 

ÉMILE DOUSSE S.A., Fribourg et Payerne 
Chauffage 

ÉTABLISSEMENT TECHNIQUE S.A., Fribourg 
Téléphones Sonneries Horloges 

JEAN GRAND, Vuisternens-en-Ogoz 
Maître charpentier dipl. Téléphone 037 311 15 

GILBERT GOUGLER, Fribourg 
Ferblanterie-Couverture 

+GF+ GEORG FISCHER A.G., Brugg 
Fabrique de machines Téléphone 056 4 08 81 

F. SUFFERT-BURNER S.A., Bâle 
Machines spéciales à bois - Ponts roulants 
Aeschengraben 5 Téléphone 061 340210 

I.'automobiliste qui se rend de Fribourg à Homont, par la nou¬ 
velle route de Malran aura certainement remarqué la nouvelle 
usine qui s'esl érigée dans cet te dernière localité, dans un admirable 
décor de verdure, à la bifurcation de la route Matran-Posieux. Il 
s'agit en fait d'une vaste complexe industriel comme le montre 
notre photo aérienne. Dans l'immeuble principal, se trouvent, les 

(Suite à la page 15) 

I.e. bàlimenl administratif el, à Varrière-plan, une vue Irès partielle de l'usine. 
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Tous les cadres des fenêtres, 

les balustrades d'escalier et 

les travaux de serrurerie du 

bâtiment ont été exécutés par 

la maison 

A. Muller S. A 

Charpentes métalliques et serrureries 

Vuisternens-en-Ogoz /Fr 

CHAUFFAGE 

aausse 

8. rue d'Alt - Tél. 037 215 60 

PAYERNE: 8, rue de Lausanne 

Tél. (037) 61010 

Les installations de 

TÉLÉPHONE - SONNERIE 

ET HORLOGES 

ont été exécutées par 

». 2 7p 

FTARI ISSEMEntsqtechnïDU FS S.A. 

^ôovv 

Avenue de la Gare 5, FRIBOURG 

Sateg S. A. 

Avenue de Beaumont k Tél. 2 57 31 

FRIBOU RG 

RUEFLI S.A. BIENNE 

Les spécialistes pour 
TRANSPORTS DE COPEAUX 
FILTRES A POUSSIÈRE 
SÉCHOIRS A BOIS 

PROJET EXÉCUTION 
Téi. (032) 4 15 13 

l'Oidéz 

Coutellerie de marque — Aiguisage en tous genres 

R. PERROUD-GILLET Rue de Vevey 

B U LLE Tél. (029) 2 81 22 

Vous serez satisfait avec les BAGAGES de qualité 

de la Maroquinerie REPOND 
M. BOSCHUNG-REPOND. succ. 
Rue de Gruyères 19 BULLE 

Valises — Sacs de voyage 
Sacs-chemises — Nécessaire de toilette 
Cartes routières — Sacs de varappe 

Pour vos opérations bancaires : 

BANQUE DE L'ÉTAT DE FRIBOURG BULLE 

BANQUE POPULAIRE SUISSE BULLE 

UNION DE BANQUES SUISSES BULLE 

BANQUE POPULAIRE DE LA GRUYÈRE BULLE 

Grisonl-Zougg S.A. 

Maîtrise fédérale 

Routes, travaux publics et bâtiments 

Toutes les spécialités de plastic et articles pour cadeaux 
Jouets — Souvenirs 

AU GAI LOGIS 
(en face de la poste) 

J. TORNARE-BASTARD 
BULLE Tél. (029) 28459 

BULLE Tél. (029) 2 72 85 
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Le bureau de lu direction. A gauche. M. I.ouis Dorllie, directeur administratif el président du conseil d'administration, el à ilroilc. M. Pierre Dorllie, 
directeur commercial et technique. 

I.e bureau technique. M. René Crossber à sa table de dessin. M.Michel Cendre à son' bureau de la comptabilité qui occupe encore un apprenti. 

Irois halles de débitage, des machines et de montage. Tout à 
droite, un silo de 50(1 m2 avec, au deuxième sous-sol. la chauf¬ 
ferie qui alimente tous les locaux. A gauche, le bâtiment admi¬ 
nistratif abritant les bureaux de la direction, la comptabilité, 
le bureau technique et une salle de conférence. Knlin, au 
premier plan, un hangar renfermant une partie des stocks 
de bois sec. 

Fondée en 1921... 

L'entreprise Dorsa S. A. au capital actions de 500 000 fr. 
et que dirigent MM. Louis et Pierre Dort he fut fondée sous 
cette raison sociale en 1902. Mais en fait, la date de fondation 
de cette entreprise remonte à 1921. ("est à cette date que 
M. François Dorthe. père des actuels directeurs, ouvrait 
à Matran un modeste atelier de charpente et menuiserie. 
Bien vite, un, puis deux ouvriers furent occupés dans l'en¬ 
treprise. F.n 1951, lorsque MM. Louis et Pierre Dorthe 
reprirent l'atelier, celui-ci occupait déjà entre 15 et 20 ouvriers 
Actuellement, l'effectif du personnel est de 50 personnes. 
Dans ce chiffre ne sont pas compris 10 poseurs indépendants 
occupés hors du canton. 

(Suite à la page 11) 

MM. Gabriel .Xicolct. ehe/ d'exploitation \(assis) et M. Léon 
Chassot. chef d'atelier (debout) examinant un plan de fabri¬ 
cation dans leur bureau. 
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Téléphone 
(061) 34 02 10 

MULTIOPERATRICE 

Chaîne d'éléments transfert 

avec dégauchissage 
deux faces d'équerre 
par biopératrice 

Excellentes références en Suisse et à l'Etranger 

ji'JKij ÎS à!, BALE 

Machines spéciales à bois — ponts roulants Aeschengraben 5 

+ GF + 
BRUGG 

Nous fabriquons: 

Raboteuses 
Dégauchisseuses 

Scies circulaires 
Toupies 

Tenonneuses 
Affûteuses 

Mortaiseuses à chaîne 
Scies à ruban 

Machines spéciales 

Georges Fischer S.A. Brugg (Suisse) Téléphone (056) 4 08 81 

Entreprise de charpente 

GILBERT VIAL, LE MOURET 

Maîtrise fédérale Toutes constructions en bois 

Collaborateur technique: K. KENGETER, ingénieur 

SPÉCIALITÉ : 

Charpentes 

triangulaires 

pour halles, usines, etc. 

à grandes portées libres 

Usine 

et bureaux d'études 

Tél. 3 33 66 
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Lorsque l'entreprise familiale se trans¬ 
forma en société anonyme, soit en 1!)62. 
le projet de construire la nouvelle usine 
vit le jour sous l'impulsion des frères 
Dorthe qui conçurent le projet et tie M. 
César Tacchini, administrateur du bureau 
d'architectes Soeco S. A. Cette réalisation 
fut l'objet d'une longue étude des frères 
Dorthe qui lirent notamment de nombreux 
déplacements tant en Suisse qu'il l'étranger 
non seulement pour la mise au point géné¬ 
rale de leur projet, mais également pour 
le choix des machines et des diverses ins¬ 
tallations. Au bureau d'architectes Socco 
S. A. fut confiée la direction des travaux, 
en collaboration avec M. Charles .Taquet, 
ingénieur à Fribourg. 

Grâce à la compréhension de la com¬ 
mune de Matran, une importante parcelle 
de terrain de 11 0(10 m2 put être acquise. 
C'est à cet endroit (pie s'édifièrent les 
divers bâtiments recouvrant une surface 
de près de 2f>00 m2. I,es travaux avaient 
débuté le 19 mars P.HS'-J et. le 1er juillet 
de l'année suivante, Dorsa S. A. pouvait 
commencer son activité dans ses nouveaux 
locaux. 

Lu halle de débitaije 

En parcourant l'usine 

Knl reprise de. l'industrie du bois, c'est, 
évidemment ce matériau qui constitue sa 
matière première essentielle. I.es bois exo¬ 
tiques d'Afrique, l'acajou notamment, en¬ 
trent dans une partie de sa fabrication. 
Mais elle utilise également, les bois du 
pays. D'importants stocks constituent une 
réserve pour une période de plusieurs mois. 
I.e programme de fabrication comprend 
toute la menuiserie du bâtiment,, mais spé¬ 
cialement les fenêtres, soif en bois, soil en 
bois et aluminium. I.es bois sont d'abord 
amenés dans la halle de débil.age. Puis, 
ils passent. â la halle des machines où se 
font la mouluralion et l'assemblage et en- 
lin dans la halle de montage, dernière étape 
de la fabrication. C'est, dans celle vaste 
halle également que se pratiquent la pose 
des fermentes et, la finition. Knlhi, dans le 
local d'expédition, les commandes sont, 
chargées sur le, camion de l'entreprise qui 
sillonne quotidiennement toutes les routes 
de Homandie. 

Dans cette, usine ullra-inoderne, tout a 
été coiu;u pour rendre plus agréables les 
conditions de travail. I.es locaux sont vas¬ 
tes. De grandes verrières dispensent, à 
profusion la lumière qui se réfléchit contre 
les parois de teintes diverses, I on jours 
claires. Derrière chaque machine, des bou¬ 
ches d'aspiration évacuent, les copeaux vers 
le silo. I,e personnel a encore à sa disposi¬ 
tion, dans le bâtiment administratif, un 
vestiaire, des douches et. un réfectoire. 
Pour la séc.urHé de l'usine, les directives 
de la Société de protection contre les in¬ 
cendies ont été scrupuleusement observées ; 
les divers ateliers son! notamment séparés 
par des portes anti-feu. 

I,'essor de l'entreprise Dorsa S. A. 
s'inscrit dans le développement iuiluslriel 
de notre canton, (.'excellente réputation 
dont elle jouit et la bonne renommée 
qu'elle s'est déjà faite dans les cinq can¬ 
canions romands font honneur au canton 
de Fribourg. Aussi, Fribourg-lllustré tient- 
il à féliciter chaleureusement la direction 
et les membres du conseil d'administration, 
soit MM. I.ouis Dorthe, directeur-adminis¬ 
tratif et président du conseil, Pierre 
Dorthe, directeur commercial et techni¬ 
que, Jean Niquille, vice-président, Pierre 
Dreyer, sécréta ire, César Tacchini et Charles 
Duriaux. Il associe à cet hommage, les 
cadres, tout, le personnel de l'entreprise el¬ 
les nombreuses maisons qui participèrent 
â cette réalisation. 

Ci-dessus, la halle des marhines el, ci-dessous, 
la halle de monta/je. Toute l'usine est en¬ 
tièrement éf/ui/iée de machines neuves et des 
plus perfectionnées. 

Photos Pierre Charrière, Huile. 



18 

Le nouveau wo/n/neim à Fribourg 

I ,:'i où se trouvait, na- 
fçnèrcs la pension de la 
Rotonde, fi l'immeuble 
n° O'.», à l'angle du bou¬ 
levard de l'tfrolles et. do 
la rue ,laei|ues-(Jaclioud. 
a (Hé aménagé le nou¬ 
veau Café - Hestauranl 
du Commerce. Les lo¬ 
caux ont été complète¬ 
ment transformés. 

Les principales maisons ayant 

A. ANDREY, Fribourg 
Bureau d'architecte 

Charles JAQUET et Alphons ACKERMANN, 
Fribourg 

Ingénieurs civils diplômés EPF-SIA — Pérolles 39 
Calculs statiques et plans de construction métallique 

SCHAEFFER S.A., Fribourg 
Chauffages centraux — Installations sanitaires 
Ventilation — Brûleurs et citernes à mazout 
Chauffage par rayonnement lie. « Stramax » 

PYTHOUD FRÈRES, Fribourg 
Installations sanitaires, Pérolles 32 

R. DESSIEX, Fribourg 
Menuiserie — Ebénisterie 
Route-Neuve 12 — Tél. (037) 2 22 68 

MAURICE POCHON S.A., Fribourg 
Vitrerie 

ÉTABLISSEMENTS TECHNIQUES S. A., Fribourg 
Installations électriques, téléphoniques, électro¬ 
acoustiques et de sonnerie 

VIONNET S. A., Bulle 
Ameublements 

CARRELAGES MODERNES S.A. Remy Borghini, 
Fribourg 
Revêtements de sol 
Avenue Weck-Reynold 28 — Tél. (037) 2 24 59 

ERNEST KUENLIN, Fribourg 
Chaudronnerie — Ferblanterie 
Rue de l'Industrie 8 — Tél. (037) 2 40 05 
Bureau: Rue Guillimann 12 — Tél. (037) 2 46 52 

collaboré à cette réalisation 

SIMON ZAHNO, Fribourg 
Gypserie — Plafonds super-acoustiques 
Rue du Simplon 9 — Tél. (037) 2 65 91 

B. BERINGER, Fribourg 
Peinture - Planche supérieure 53, Tél. (037) 2 89 20 

JEAN PIANTINO, Fribourg 
Entreprise de construction 
Rue d'Alt 3 — Tél. 2 38 64 

MACHINES A CAFÉ OLYMPIA EXPRESSO, 
Chiasso 
Représentant: Jean-Louis Cuenod, Lausanne 
Chemin des Lys 7 — Tél. (021) 32 2414 

F. GUERIG & Cie, Ballwill (LU) 
Machines à laver la vaisselle 
Représentant: Fernand Badel, Ch. Gottettaz 16 
Lausanne 

NATIONAL S. A., Fribourg 
Caisses enregistreuses 
G. Bavarel, représentant 

POUR UN MOBILIER DE QUALITÉ 

/IfXBxmsxnm 

BU LIS 
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Depuis deux mois que son nouvel el sympathique 
établissement est ouvert, le patron, M. Willy Walther. 
s'est déjà acquis une excellente renommée. A l'extré¬ 
mité de Pérolles. où les établissements publies sont 
rares, le Café du Commerce se justilie pleinement. Kl 
le soin (pie M. et Mmc Walt her mettent à satisfaire 
leur clientèle, serait déjà un gage de succès. Mais l'éta¬ 
blissement en lui-même a quelque chose d'éminemment 
sympathique et attrayant. 

Situé à l'angle îles deux rues, la salle à boire, de 
forme presque carrée, est largement éclairée par de 
vastes baies vitrées. Du fait de la disposition des lieux, 
chaque table est très proche du comptoir, ce qui ne 
peut qu'accélérer le service. Celui-ci est non seulement 
rapide, mais également très propre. Tout facilite en 
effet cette qualité. Le mobilier est à la fois confortable 
et pratique, l.e carrelage du sol. par ses reflets fauves 
et rougeâtres, donne une note de chaleur intime qu'ac¬ 
centuent encore les diverses boiseries, l.e soir, la 
lumière tombe de lustres modernes et légers et se ré- 
lléchit agréablement contre les parois aux teintes 
claires el, douces. 

Le, ca/é-reslmintnl 

, -/'V- 

Une cloison de bois mobile sépare le café-restaurant 
de la salle à manger où les mêmes qualités de clarté, 
de confort, de chaleur intime se retrouvent. La restau¬ 
ration est rapide, simple, mais excellente, bien laite 
pour satisfaire non seulement la clientèle d'ouvriers, 
d'employés et d'étudiants, mais également de personnes 
appartenant à tous les milieux. Chacun se sent à l'aise 
devant l'assiette du jour bien garnie, à 3 fr. UO seule¬ 
ment ou le steak au poivre, qui est la spécialité de la 
maison. 

Dans ce nouveau Café du Commerce, nous souhai¬ 
tons de fructueuses affaires aux patrons, M. et Mmu 

Wall lier. Mais avant de clore, nous devons encore des 
félicitai ions aux artisans et maîtres d'état qui partici¬ 
pèrent à celte réalisation et, dont nous publions ci- 
contre les noms. Tous œuvrèrent avec diligence et 
soin sous la direction de M. Alphonse Audrey, 
l'architecte de celle réalisai ion, et de M. Charles .laquet, 
ingénieur. 

I.a mille à manner (l'holns /'. Mackerel) 

Chauffages centraux — Installations sanitaires — Ventilation 

Brûleurs 
et citernes à mazout 

Chauffage 

par rayonnement lie. 

«Stramax» 
FRI BOURG 

Cribiet 13 Tél. 2 36 55 

YTHOUD 

INSTALLATION SANITAIRES 

FRERES 

PÉROLLES 32 

FRIBOURG 

u 

■ - nm • * + \ m 

3 opérations avec une seule machine 
— dégauchir 
— jointer 
— moulurer 

Notre Gubisch modèle G vous permet 
des économies énormes. Meilleures références. 

Fischer - Suff erl] S. A. BU le 
Machines spéciales pour l'industrie du bois 

Téléphone (061)2418 61/2418 62 

Maison ayant participé à l'équipement de l'Usine DORSA S.A., à Matran 
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Un jitre, intéressé par le, travail <le. son fils. 

F» 

•V •>*. ( 

On fieiil être femme vl s'intéresser à la mécanique. 

Hailio-élerlricien : line profession passionnante. 

LES 

ANCIENS 

DU 

TECHNICUM 

Kn juin dernier, l'Asso¬ 
ciation des anciens élèves 
du Technicum de Fribourg 
a eu la joie de commémorer 
1# (>()° anniversaire de sa 
fondation. Ce groupement 
n'a cessé d'entretenir et de 
favoriser les liens suscepti¬ 
bles de promouvoir une 
rencontre entre les anciens 
du Teclmicum et la nouvelle 
^réitération. Cet anniver¬ 
saire fut principalement 
marqué par une visite des 
ateliers et des laboratoires 
qui furent ouverts non seu¬ 
lement aux anciens élèves, 
mais également aux délé¬ 
gués de la Fédération des 
sociétés d'anciens élèves des 
écoles techniques , de 4a 
Suisse orient a le, ainsi <pi'aux 
délégués de l'Union inter¬ 
nationale des enseignants 
teclmiquesel professionnels, 
et enlin aux parents et au 
public, en jrénéral. Cette 
visite offrit à chacun la 
possibilité de constater l'ac¬ 
tivité des élèves dans leur 
propre secteur, l'applica¬ 
tion des méthodes incul¬ 
quées par leurs professeurs 
et aussi de vivre ce climat 
caractéristique des écoles 
destinées à la technique et 
aux sciences exactes. Cette 
journée anniversaire prit lin 
par un banquet agrémenté 
par des productions fol¬ 
kloriques et musicales. 

l'Iiolos /'. Charrière, Huile 

Le corps enseignant des autres écoles de la ville ne manqua 
pas celte visite. 

Sous le reyard attentif de ses parents. 

Quelques-uns de la volée 1950 devant la porte 
du Technicum en cette journée anniversaire. 

CONTEMPORAINS 

Le 31 mai 1904. les contemporains de 1901. 
entourant leur aumônier Monsieur l'abbé Hoger 
Ballaman et leur président Monsieur Robert 
Gendre, onl fêlé le 2 S* anniversaire de la fon¬ 
dation de leur association. 

Photo I'. Mucherei, Fri bourg. 
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NOS SOCIÉTÉS 

Kn juin également. le ch<eur-mixte « Le Mu¬ 
guet » d'Avry-sur-Mat ran, »jiio dirige M. Kené 
Gouniaz el dont le président esl M. André (liiniy, 
bénissait son premier drapeau. Il en est pourtant 
ft sii année d'activité et avec le même direc¬ 
teur ! M. Armand (îmiiy et Mnu' Herllia Sciboz 
en étaient les parrain et marraine. 

l'hnlos Pierre Charrière, Huile. 

Le football-club de Fétifrny restera en deuxième lijrue dont il fut une nouvelle fois le 
champion. Les finales pour la promotion l'ont en effet placé derrière le club C.hènois de 
Genève, mais devant celui de (:iiailly-sur-I.ausanne. Ce vaillant club broyard a droit aux 
félicitations de tous les footballeurs fribourjreois. 

La C.écilienne de Font-C.liàbles a inauguré le mois dernier un nouveau drapeau, ('.et 
ensemble choral, que préside M. Robert Torche, est dirigé par M. Alberl Schalle]1, institu¬ 
teur. M. Kniest Losey. député, et Mnu' de Wcrra étaient les parrain el marraine de ce nouvel 
emblème. 

121 ans 
Deux jours durant. la fanfare du ('.ollere Sl- 

.Michel a célébré le l'J.V anniversaire de sa fon¬ 
dation. Les manifestations débulèrenl le samedi 
soir déjà par un concert de ^ala donné à l'ailla 
de l'Université avec la participation de la Land¬ 
wehr «|ni compte en ses raiif;s une quarantaine 
d'anciens fanfarons de Sl-Michel. Le dimanche 
matin, une messe fut célébrée au collège. Kllc 
fut. suivie d'un cortège el d'une assemblée de 
rec.onslit,ution de l'Amicale des Anciens. C.elle-ci 
se donna comme président M. Kniest Michel, 
directeur du Teclmicum. On fêta également M. 
Auguste Hody, qui s'est, acquis 1111 lonf? mérite 
au cours de ses ■) 1 ans de direction. 

Photos ./deques Iluwile.r, h'rihourtj. 
Qunlre-rint/t fanfarons réunis sous un dénominateur commun: la casquette du follèt/c. 

Une partie de l'ancienne rai/ue. l)e tjauche à droite: MM. Cor- 
boud. fils. I\;i'lin. doi/en <tes anciens fanfarons, M</r Cantin, 
MM. Corboud. père el Corpataux. 

I.a table du comité d'honneur au cours du banquet officiel qui cul lieu 
à la caserne de. la l'oi/a. l)e, <jauche à droite: M<jr Canlin. recteur, M. 
l'ierre <llasson, président de. la Landwehr et t'ahbé Pierre K/rtin, maître 

<le chapelle. 
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Le tilleul de Monti présenté pur le club du (ioltéron. 

Deux ties /puilre motos tpii pénétrèrent dans lu cathédrale pour y 
représenter les t/uatre rétjiotis linguislitiues de Suisse. 

La Madone 

des CENTAURES 

Rallye national à Fribourg 

Le Ve Rallye national 
suisse du moto-club inter¬ 
national de la Madone des 
Centaures connut le der¬ 
nier dimanche de juin à 
Fribourg un remarquable 
succès. L'organisation était 
dirigée par .M. Charles 
Stadler, président du Moto- 
club de Fribourg et de la 
section suisse du Moto-club 
international de la Madone 
des Centaures. Cette jour¬ 
née réunit 70 clubs, 1000 
machines et près de 11)00 
membres. On y remarqua 
la présence de plusieurs 
clubs ou memures venus 
d'Italie, de France, d'An¬ 
gle terre, d'Allemagne, d'Au¬ 
triche et d'licosse. Le cor¬ 
tège qui précéda la messe 
célébrée eu la cathédrale 
de Si-Nicolas comprenait 
îles groupes costumés et 
quelques chars allégoriques. 
Le club du Mouret prit la 
tète du classement des grou¬ 
pes folkloriques et le club 
du Gottéron celui des grou¬ 
pes de fantaisie. Enfin, celui 
d'Auniont remporta le clas¬ 
sement aux points. 

-JWF â// 
Un armailli du Mouret. 

Le club d'Aumont faisant bénir son nouveau fanion. 
Photos Pierre Charrière. Huile. 

Hippisme dans la Broyé 

Le dernier dimanche de juin, la section broyarde de la Société 
fribourgeoise de cavalerie organisait un grand concours hippique 
qui remporta un succès complet, tant par la participation des 
concurrents que par la présence d'un nombreux public, qui suivit 
avec intérêt les courses durant toute la journée. Ht un soleil magni¬ 
fique apporta également sa contribution aux organisateurs. L'at¬ 
traction de la journée fut sans doute la traditionnelle course cam¬ 
pagnarde pour chevaux demi-sang et chevaux du pays. 

De gauche à droite: Pierre Morier de Chàteau-d'Oex, Hoger Page 
de Trey et Jean-Jacques Glasson de Huile, gagnants de/' une îles courses. 

Le plus jeune îles concurrents de la course campa¬ 
gnarde: Jean-Claude Yolenj de Féligmj. âgé de 14 ans. 
Photos Pierre Charrière. Huile. 

AGugy 

Denis Terraux 
d'Arconciel, 
gagnant de la 
course pour che¬ 
vaux demi-sang 
devant Jean Duc. 
Jean-Daniel 
Oulevay. Roland 
Delley, Pierre 
Delechal. Louis 
Périsset. etc. 



Première rencontre des musiques du Lac 

Le mois dernier, les fanfares du district du t.ac organisaient ù C.ressier- 
sur-.Moral leur première réunion. Celle-ci débuta par un défilé des huit corps 
de musique participant i\ la fêle. Sur la place de l'église, elles rendirent un 
hommage i\ il. Gonzague de Heynold, qui s'adressa aux musiciens rassemblés. 
Ce furent ensuite l'exécution des'morceaux de choix à l'église paroissiale devant 
un auditoire attentif. Kt la fêle prit lin par une partie officielle il la halle des 
fêtes. l'holos l'ierre ('barrière, Huile. 

Les deux jeunes /ils de M. )'res Michel, directeur de. la fanfare de 
Cnurtepin : ils n'ont que. fi et S ans. 

La fanfare de Cressier-sur-.Moral, nrilanisalricc de ce premier rcnde:-n>us île.s 
musiciens du Lac. 

M. (îonztnjue tic Heynold s'adressanl au.r musiciens. 
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Garage du Stadlberg 

V. NUSSBAUMER 
Tél. 2 41 29 

FRIBOURG 

Agences : 

DKW et Vauxhall 
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l'ont à i/auclie. M. César Ilrnijueh/, propriétaire des ambu¬ 
lances, au rours (le la présentation île ses véhicules. 

I?un (les nombreux appareils dont l'ambulance of/icielle de 
Friliouri/ est dotée pour assurer dans de meilleures conditions 
le transport des blessés. 

A Fribourg 

L'ambulance officielle s'équipe 

d'un nouveau véhicule 

C'est en l'.i.V.i que M. César Ilenguely reprenait de M. Maradan. du Garage du 
Jura, les deux ambulances et passait une "convention avec la commune de Fribourg 
s'engageant à effectuer le transport des malades et des blessés pour toute la ville 
et les environs. Pendant cinq ans, ces deux véhicules ne cessèrent de sillonner 
nos routes fribourgeoises. Pourtant, alin de mieux encore assurer son service 
d'ambulance oflicielle, M. César Ilenguely vient de faire l'acquisition d'une troi¬ 
sième ambulance dotée évidemment de toutes les commodités pour assurer 
dans les meilleures conditions le transport de malades ou de blessés. Il s'agit d'une 
Mercedes 220 à benzine, équipée de deux brancards et d'un fauteuil roulant et 
portant, conçu également pour le transport des patients. 

Par ailleurs. M. César Ilenguely a également équipé son service de multiples 
appareils annexes, dont un appareil à aspiration destiné principalement à mainte¬ 
nir libres les voies aériennes supérieures des grands blessés. 

La mise en service de ce nouveau véhicule fut précédée de sa présentation 
aux autorités communales de la ville de Fribourg et à différentes personnalités 
représentant le corps médical, les hôpitaux, et la police. Divers exercices montrant 
la façon de relever et de transporter les blessés furent commentés par le Dr 

Morand, médecin attaché au service de chirurgie de l'Hôpital cantonal. Il se plut 
à souligner le souci (pie .M. César Ilenguely et son personnel mettent dans l'accom¬ 
plissement de leurs fonctions. 

Sur la Place de l'llôtel-ile- Ville, deu.r des trois ambulances présentées. Tout à (jauche, 
le nouveau véhicule. Photos Pierre Charrière, Huile. 

Taxis «AURORE» Fribourg 

Service permanent — Voitures spacieuses — Petit tarif Se recommande: 

Stationnement : Albertinum et Grands-Places à Fribourg C. Henguely, Fribourg 
Ambulance officielle Tél. 2 75 OO Vlgnettaz 25 ? 2 70 70 

Un difficile sauvetage en montagne 

Le développement touristique du canton de Fribourg, et du district de la Gruyère 
notamment par l'installation de moyens de remontée mécanique à Charmey et dans 
la région du Moléson, attire chez nous des touristes toujours plus nombreux. Cet 
accroissement ne va pas sans augmenter également les risques d'accident. Aussi, 
les responsables du tourisme ont-ils compris la nécessité d'équiper la région de centres 
d'intervention. Pour la saison d'hiver, des chiens d'avalanche ont été dressés. Les 
deux stations de Charmey et du Moléson sont dotées d'un matériel leur permettant 
d'intervenir dans la plupart, des accidents. Des cours de samaritains ont été organisés. 
Pour la saison d'été, la société de sauvetage du lac de la Gruyère témoigne depuis 
plusieurs années déjà de sa belle activité. Klle a construit elle-même un chalet sur 
les rives de son lac. Eutin, pour le sauvetage en montagne, la colonne de secours du 
Club alpin suisse, section de la Gruyère a également été dotée récemment d'un maté¬ 
riel ad lioc. Tout dernièrement encore, elle eut effectuer un diflicite sauvetage en 
montagne dans la région des Gast losen, plus précisément sur le versant bernois du 
Grenadier. Un alpiniste de Mienne s'était gravement blessé en faisant une chute d'une 
dizaine de mètres: il demeura suspendu dans le vide, retenu par sa corde. Cinq mem¬ 
bres de la colonne de secours se rendirent sur les lieux et, au moyen d'un brancard, 
descendirent le blessé en rappel le long d'une paroi rocheuse haute de 300 mètres. 

Photo Kinet Ihipasquier, Bulle. Un instantané de ce sauvetage. 
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Le premier 

championnat fribourgeois 

de musique et de chant 

Les Cheyennes tle Malran qui reçurent le litre de champion 
fribourgeois en catégorie orchestrale. 

C'est à l'Hôtel St-Geor<res à Cor- 
minbœuf que s'est déroulé le premier 
championnat fribourgeois amateur 
officiel de la musique et de la chan¬ 
son. La soirée du samedi ayait été 
réservée aux éliminatoires, alors que 
les finales se déroulèrent. le dimanche. 
Le comité d'organisation était pré¬ 
sidé par M. René Ouazzola, restau¬ 
rateur à Fribourj;. 

Ouanl au jury, il se composait de 
M.M. Louis Renevey, sous-directeur 
de la Concordia, Joseph Hertschy, 
directeur de musique et tie chant ù 
Helfaux, M° Nicolas de Week, lieu¬ 
tenant. de préfecture à Kribourg, 
Marcel Guisolan, syndic de Cormin- 
bœuf, et Albert Wandeler, membre 
du comité de la Concordia. Il appar¬ 
tint à M. Louis Barras, conseiller 
nat ional et président du comité d'hon¬ 
neur, de couper le ruban symbo¬ 
lique, ouvrant la route au concours. 
Les concurrents étaient classés en 
quatre groupes qui eurent, chacun 
leur champion fribourgeois (nos pho¬ 
tos). Un prix spécial pour junior fut 
en outre accordé par le jury au tout 
jeune Jean-Claude Ba;chle.r. 

Arletle et sa guitare, la reilcttc de la 
soirée. 

Photos Pierre Charrifre. llutlc. 

en stock 35 MODÈLES DE TENTES 
Première qualité — PRIX IMBATTABLES 
Canadienne dès Fr. 98.—. A armature, Fr. 307.— 

Trois fermetures éclair avec salle de séjour 
OCCASION — LOCATION 

EXPOSITION PERMANENTE 8 A2I HEURES 

Demandez prospectus sans engagement 
au SPÉCIALISTE 

CARAVANING-CAMPING 

BATEAUX 

FRIBOURG TOT 

Vitrine publicitaire: Rue de Lausanne 31 

35 MODÈLES DE CARAVANES (12 en ttock) 
les plus vendues en SUISSE 

dès Fr. 4700.— (4 lits, cuisine, roues indép. 

^^HORLOGERIE BIJOUTERIE 

CBufliard 

BULLE- Rue de Vevey -Tél. 28460 
VENTE — RÉPARATIONS 

Librairie-Papeterie 

R. MOREL 

BULLE 
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Après un départ regretté au Buffet de la Gare de Fribourg 

M. Oscar Anlhmatten vient, de (initier le Buffet de la Gare de Fribourg après 
avoir dirigé cet établissement avec autorité et distinction pendant près de vingt ans. 
Désirant rendre hommage à celui qui lit tant pour le bon renom de la gastronomie 
fribourgeoise, Fribourg-Illustré ne pouvait mieux faire qu'en s'adressanl à l'un de 
ses meilleurs amis, M. Robert Baumann, directeur du Gambrinus. 

(Juel jour heureux que celui où tu as fran¬ 
chi, pour la première fois, le seuil de rétablis¬ 
sement (pie je dirigeais il y a quinze ans. 
Depuis, nous sommes devenus des amis dans 
toute l'acceptation du terme, et cela m'auto¬ 
rise à parler un peu de ta personne. Tu ne 
m'en voudras pas, car je ne veux pas froisser 
les sent iinents de modestie, mais je pense que 
nombreux sont. les lecteurs qui seront con¬ 
tents (l'entendre parler de loi pour connaître 
un peu mieux celui qui pendant plus d'un 
quart de siècle a été leur lidèle serviteur. 

Né le "> juin l'.KivJ, lu as passé la jeunesse 
à Uvrier près de Sion dans une famille mo¬ 
deste qui pratiquait, chrétiennement, la cha¬ 
rité. 'l'u y étais entouré de cinq frères et 
sœurs. Ton père décéda peu (lu moiü.-upr«s 
la naissance et ta mère travaillait comme 
garde-barrière avec un salaire mensuel de 
7"i francs. 

Jusqu'à ce jour, lu as jalousement gardé, 
dans ton grand cicur, 1111 amour profond et 
pour la famille où le pain noir était l'aliment 
de chaque jour et pour Ion pays où le soleil 
brille ardemment et où la terre, dans toute sa 
fertilité, reste dure. 

Avec cet amour dans le cœur et ayant déjà 
appris ce qu'est le travail, tu as quitté la 
terri» de ton enfance, âgé alors seulement de 
quatorze ans, pour occuper ta première place 
au l'alace-i lôtel à Montreux et pour y assu¬ 
mer les tiVhes les plus humbles, ('.'est là 
pourtant que lu as commencé à aimer ton 
métier. 

Je ne pense pas que ce soit par hasard que 
tu aies choisi l'hôtellerie comme profession. 
C.ar je ne vois pas d'autres branches où tu 
aurais pu développer de telle fai;on la person¬ 
nalité, où tu aurais pu rendre tant de services 
à Ion prochain et où tu aurais finalement pu 
atteindre une telle perfection. 

Par des stages plus ou moins longs à Hagaz 
,Ilof-Kagaz), à Lausanne (Palace-Hôtel) à 
(.".aux (Palace-Hôtel). en France à Angers, 
à Montreux (Hôtel lionivard et Hôtel Kxeel- 
sior), lu as grimpé les échelons de la hiérar- 

Un ami parle d'un ami 

cliie hôtelière pour prendre, en ta pre¬ 
mière place comme maître d'hôtel à l'Hôtel 
Fden à Montreux. 

Tu as passé les étés à Montreux et les hivers 
en Fgyple où tu as travaillé au Semiramis au 
('.aire et au Winter-Palace à Luxor. 

Kn MCJ'J, une compagnie belge t'a appelé 
à la direction de l'Hôtel Métropole à Matadi 
au Congo belge. Kn arrivant, tu as trouvé 
un hôtel de huit étages, encore inachevé, avec 
un personnel point qualifié et, des moyens 
rudiment aires. Tu as dû organiser la cuisine, 
le service de salle, de restaurant et, d'étages 
et tu es arrivé à faire de cet établissement, un 
hôtel de luxe. Tu étais le premier à importer, 
en Afrique centrale, la bière ouverte d'Kli¬ 
mpe et le premier à y fabriquer des glaces. 

Kn 1U3vJ, lu es revenu en Suisse pour y 
passer des vacances bien méritées et tu t'y 
es marié avec Mademoiselle Germaine Ki'iffer, 
une Bernoise d'origine, mais Vaudoise de 
cœur. Tu es reparti avec, elle dans la même 
année et tu as repris à C.ostermansville — 
également au C.ongo belge — la direction de 
l'Hôtel de la Huzizi. propriété de la même 
compagnie que celle qui l'avait engagé en 
l'.l^l). Ici, au bord du lac, Kiwu, où l'on pèche 
la perche comme dans nos lacs suisses, dans 
un pays volcanique où les tremblements de 
terre sont, à l'ordre du jour, entouré de géants 
tels que le Kilimandjaro, le Huenzori, le 
Karisimbi, tu as pu donner la pleine mesure 
en créant un petit village pour les indigènes 

ton personnel — en créant des cultures 
maraîchères et en y introduisant l'élevage de 
la volaille pour le ravitaillement de ton hôtel. 
(Test là aussi que tu as eu le bonheur de deve¬ 
nir père de Ion unique tille. Ta femme ne 
supportant pas le climat equatorial, tu es 
revenu au pays en l'.Kfo pour repartir aussitôt 
au ('.aire où tu as mis les services à la dispo¬ 
sition de la belle entreprise suisse que fut 
Groppi. ('.'est là que tu as eu l'occasion de 
servir les hauts dignitaires de la Cour d'K- 
gypte, voire le roi lui-même, toute la colonie 
suisse ainsi que tous les diplomates accrédités 
au Caire. 

Kn P.138 enfin, tu es revenu en Suisse, cette 
fois pour y rester, l'n bon destin t'a dirigé 
vers Fribourg où tu t'es vu confier la direc¬ 
tion de l'Hôtel Suisse. Un établissement 
vénérable, hôtel résidentiel, un peu vieillot, 
mais auquel tu as su donner un bel essor, ('.'est 
sous ta direction, de l'J38 à lit 15, (pie cet hôtel 
a connu ses meilleures années. C'est pendant 
cette période aussi que tu fus un des fonda¬ 
teurs de la Société des Ilôtelliers du canton. 

La direction des Chemins de fer fédéraux 
fut bien inspirée lorsqu'elle t'a appelé, en 

l'.t lô, à la tète (lu Buffet de la Gare de Fri¬ 
bourg. Pendant 19 ans, par un travail in¬ 
lassable, tu as fait (le cet établissement un 
centre gastronomique où les amis de la bonne 
chair aimaient y venir, même de loin. Mais 
on y venait pas seulement pour la bonne cui¬ 
sine ou la réputation de ta cave, on y venait 
pour l'accueil que tu savais si bien réserver 
à tes amis et à tes clients, pour l'atmosphère 
agréable et saine, qui a toujours régné chez 
toi. 

Combien d'apprentis as-tu formés pendant 
ces dix-neuf années? Notre métier souffre 
d'un manque de forces qualifiées. Que nom¬ 
breux soient les jeunes qui prennent exemple 
sur toi. Tu nous as montré qu'avec de bonnes 
connaissances professionnelles, avec l'amour 
du travail et de son prochain, tous les buts 
sont accessibles. Tu nous as montré ce qu'est 
le chemin d'un citoyen bon et loyal. 

Combien d'hommeset de femmes sont venus 
chez toi pour chercher conseil et aide, souvent 
aide matérielle? Kl. fous t'ont quitté récon¬ 
fortés. Dans toutes les circonstances, lu avais 
le don d'aider et de consoler. Si ton vieux et 
lidèle personnel t'appelle « Papa », il en avait 
là une profonde raison. 

L'excellente marche du Buffet, sa renom¬ 
mée au-delà des frontières, avaient une base 
des plus solides: les connaissances profession¬ 
nelles excellentes, ta profonde humanité, ton 
travail de tous les jours, sans fatigue appa¬ 
rente. Dans cette période de succès profession¬ 
nel. tu as eu le malheur de perdre Ion épouse, 
ta compagne lidèle. ta meilleure collabora¬ 
trice. Tu n'as pas abandonné pour cela, mais 
avec un nouvel élan — malgré la douleur — 
tu as continué à œuvrer pour le bien de ton 
établissement, pour la ville qui t'a si sponta¬ 
nément accueilli et à laquelle tu as rendu si 
largement, ce qu'elle l'a donné. 

Aujourd'hui, mon cher ami Oscar, la 
carrière au Buffet s'est terminée — tu l'as 
bien voulu ainsi. Tu laisses un héritage ma¬ 
gnifique. Tes amis, les clients, les autorités 
communales et cantonales, les sociétés pro¬ 
fessionnelles et autres te disent merci pour 
tout ce (pie tu as fait pour eux, pour la ville 
de Fribourg, pour le canton et pour ta pro¬ 
fession. 

Oscar, tes amis te souhaitent (pie ta re¬ 
traite aussi méritée qu'elle soit, ne soit qu'une 
demi-retraite, afin que tes nombreux amis 
et collègues puissent profiter longtemps en¬ 
core de les riches expériences. Kt avant tout, 
que tu puisses jouir, pendant de nombreuses 
années, en parfaite santé, au sein de ta chère 
famille et de les amis, des fruits de la vie que 
lu as semés. 

Ton ami Hoberl Hnumann. 

Sa qualité est sa meilleure publicité 

Dépositaire exclusif: 

Félix Klaus 
Fribourg s.a. 

Eaux minérales 
Vins 
Spiritueux 
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(étés dans leur commune 

A/.A/. André Ituf/ieus el I'ierre Hime. au cour,s 
ili• la manifesliilion qui se déroula sur la />lare 
île l'école. 

^ ri I 
V 1 * 

I il joli eorlèijc traversant les rues île Channel/. 

J.<• mois dernier, la commune dis Charmey oi-<r;inis:iiI une 
jolie l'été en l'honneur île deux de ses ressort issant s. MM. 
Pierre Mime, [irésidcnl du Crand Conseil frilionrfjeois, el, 
André Muflioux, conseiller d'Ktat à (ienève. Il y eut (oui 
d'aliord un cortège qui partit de l;i spacieuse pince de parc 
de la télécabine. Conduit par la fanfare /,'lùlehreiss, il se rendit, 
à l'église paroissiale en passanl entre deux haies d'écoliers 
qui agitaient, des drapeaux fribour<;eois et genevois. Les 
héros du jour étaient, encadrés par les délégués des sociétés 
locales. A l'église, le doyen Kujfène l'rafjnière, révérend curé, 
présida un Te. Deuin solennel en présence d'une assistance 
recueillie, fuis chacun se rendit sur la place de l'école où 
M. Auguste Mobadey, instituteur, ordonna la manifestai ion. 
Sur le podium qui avait été dressé pour la circonstance, 
sociétés de musique et de chant se succédèrent pour encadrer 
les allocutions de M M. Constant Overnev, syndic, et Ma y moud 
Mime, vice-président du conseil communal qui remit à MM. 
Mime et Muflieux deux pièces de poterie ornées des armoiries 
de la commune el de motifs évoquant les costumes et les 
coutumes locales. Après que MM. I'ierre Mime et André 
Muftieux eurent remercié les autorités et la population de 
Cliarmey pour leur accueil spontané, les enfants des écoles 
y allèrent encore de leurs charmantes productions. 

I'liolos I'ierre ('.barrière. Huile. 
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Sr M.-Tiircisius Lniiihclet 
KSTAVAYKH-I.K-LAC 

après une vie pleine de mérites, cette 
bonne religieuse a rendu son Ame A 
Dieu à l'Age de 74 ans, Pendant près 
«l'un demi-siècle, elle ne cessa de se 
dévouer auprès des vieillards de l'HA- 
pital de la Broyé, qui, pour elle, étaient 
vraicnient • ses » vieux. Sa confiance 
extrême en la Divine Providence fut 
un exemple pour chacun. 

M. Arthur Joye 
MONTAGN Y-LA-VILLE 

décédé A l'Age de 83 uns des suites 
d'une cruelle maladie chrétiennement 
supportée, il passa toute son existence 
A Montagny où il fut durant 45 ans 
secrétaire et 44 ans conseiller com¬ 
munal. Il connut la joie d'être arrière- 
grand-père. 

Christine Kernet 
ESTAVAYER-LE-LAC 

Agée de deux ans et demi, cadette 
d'une famille de cinq enfants, elle fut 
enlevée tragiquement à l'affection de 
ses parents et de ses frères et sœurs, 
au bord du lac de NeuchAtel. Elle 
était la lllle de M. et Mme Louis Bernet, 
commerçant à Estavayer-le-Lac. 

M. Alfred Hrasey 
ESTAVAYER-LE-LAC 

décédé après une pénible maladie à 
l'Age de 72 ans. Licencié en droit de 
l'Université de Fribourg, il fit sa car¬ 
rière comme greffier du Tribunal de 
la Surine. En 195K, il se retira dans sa 
ville natale d'Estavayer-le-Lac qu'il 
aimait tant. Il savait en parler avec 
autant de pittoresque que de poésie. 

.M. Itaymoiid Thévoz 
IH )M I' I Eltlt K 

enlevé A l'affection de son entourage 
à l'Age de 77 ans. Il lit carrière dans 
les C.K.K, et travailla successivement 
A Sierre, St-Prex, Romont et Fribourg. 
11 avait pris sa retraite il y a qmlques 
années et s'était relire A l'HApital 
d'Estavayer-le-Lac. Son ensevelisse¬ 
ment eut lieu A Dompierre. 

M. Kniest Litzistorf 
CROLLEY 

enlevé A l'affection des siens A l'Age 
de 83 ans, après avoir connu le bonheur 
d'être grand-père et arrière-grand- 
père. Il fut bien entouré par les siens. 
Il était agriculteur et jouissait de 
l'estime de chacun. 

Mme Joseph Mottet 
CORPATAUX 

M. Kniest Lottaz 
MISERY 

enlevée à la tendre affection de sa fa¬ 
mille A l'Age de 71 ans. Née Marie 
Wicht, elle était l'épouse de M. Joseph 
Mottet. Elle éleva une grande et belle 
famille de onze enfants. Durant sa 
longue maladie, elle eut le privilège 
d'être assistée par sa fille aînée, Sœur 
Berthe, qui est religieuse A Annecy-le- 
Vieux.C'était une personne dévouée. 

enlevé tragiquement. A l'affection do 
sa famille A l'Age de 57 ans. Maçon, il 
travaillait dans l'entreprise Raymond 
Schouwey A Misery et fut victime 
d'une chute mortelle alors qu'il quit¬ 
tait le chantier A Donatyre. Bon époux 
et papa, il connut la joie d'être grand- 
père. 

M. Joseph Currnl 
NEYIUJZ 

M. Alfred Folly 
COURTAMAN 

Mme Adèle Terrapon 
GROLLEY 

Mijr Charles Comte 
CONKKiNON 

chrétien aux convictions solides, ar¬ 
dent travailleur, il fut un modèle de 
courage, de bonté et de droiture. II 
éleva une belle famille de neuf gar¬ 
dons. Il offrit A Dieu les souffrances 
d'une longue maladie. Il est décédé 
dans sa M" année. Avant »le s'établir 
A Neyruz, il fut durant 25 ans fer¬ 
mier de la commune de Corserev. 

décédé tragiquement dans sa 40' an¬ 
née. Il fut renversé par une voiture 
alors qu'il traversait le village de 
Courtepin, à vélo. Marié et père de 
cinq enfants, il dirigeait un train de 
campagne. Depuis quelques mois, il 
étaltemployé A la SADEM A Courtepin. 
Il laisse le souvenir d'un excellent ci¬ 
toyen, très droit, dévoué et travailleur. 

décédée dans sa t>0* année après une 
longue et pénible maladie. Née Cuen- 
net, elle était l'épouse de M. Kernand 
Terrapon. L'une de ses tilles est reli¬ 
gieuse A (îenève, alors qu'un fils, M- 
Robert Terrapon remplit les fonctions 
de vice-syndic A Crolley. 

révérend curé de Confignon depuis 
1921, ce vénéré prêtre est décédé dans 
sa 85e année. Prélat de la Maison de 
Sa Sainteté, il était Commandeur des 
Chevaliers de l'Ordre du St-Sépulcre 
et chanoine honoraire de la Cathé¬ 
drale de St-Nicolas. 

M. Hriiuo Hussard 
PRINGY 

M. (luspard Grand 
ÉPACiNY 

AL Joseph Charrière 
CHATEL-SUR-MONSALVENS 

décédé A l'Age de S5 ans. Il travailla 
d'abord dans les alpages avant d'être 
engagé A l'Age de 30 ans A la ehocola- 
terie de Broc. Mis prématurément A la 
retraite en 1934, il s'occupa surtout 
de son train de campagne qu il exploi¬ 
tait dans son village natal. II éleva 
dans les meilleurs principes une belle 
famille de sept enfants. 

décédé dans sa 03* année, il passa la 
plus grande partie de son existence A 
Albeuve où il travaillait en qualité de 
maçon dans l'entreprise Gurtner 
Frères. C'était un ouvrier conscien¬ 
cieux et dévoué. 11 y a une dizaine 
d'années, il dut quitter son emploi 
pour raison de santé et se retira à 
Epagny. 

Erratum 

A la suite d'une regrettable confusion, 
Fribourg-Illustré a publié dans son 
dernier numéro la photo de feu Joseph 
Charrière de Châlel-sur-Monsalvcns 
sous le nom de feu Gaspard à Epagny. 
Mous nous excusons de cette erreur au¬ 
près des familles des deux disparus à 
qui nous disons notre vive sympathie. 

décédé après une courte maladie dans 
sa 59* année. Agriculteur, il exploita 
son domaine avec beaucoup de savoir- 
faire. Il était demeuré célibataire, 
menant une vie simple, mais se mon¬ 
trant très attaché aux traditions du 
terroir. Il était le frère de M. Paul 
Charrière, employé aux autobus GFM 
à Bulle. 
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AI. Joseph Kjujer 
FRIBOUHG 

figure bien connue et aimée du quar¬ 
tier de l'Auge, il y passa toute son 
existence. Ancien typographe à l'Im¬ 
primerie St-Paul, qu'il dut quitter en 
1911 pour raisons de santé, il exploi¬ 
tait depuis 1907 une épicerie-mercerie 
à la rue d'Or. Une paralysie presque 
totale assombrit ses quinze dernières 
années. Il avait 87 ans. 

M. Auguste Hertsehy 
RIBOURG 

personnalité fort populaire en ville de 
Fribourg, il avait exploité plusieurs 
établissements publics et gérait en 
dernier lieu la Brasserie Viennoise, 
où son fils M. Hoger Bertschy lui avait 
succédé. Il joua un rôle en vue dans 
sa corporation dont il fut le président 
cantonal. Il est décédé brusquement 
A l'âge de 62 ans. 

M. René Folly 
FRIBOURG 

décédé subitement A l'Age de IM ans. 
Commissaire-adjoint au Service can¬ 
tonal »les contributions, c'était un 
fonctionnaire consciencieux et appré¬ 
cié. 11 siégeait dans les comités de 
diverses associations. Ayant eu le 
malheur de perdre sa première épouse 

1 y a quatre ans, il fondait un nouveau 
foyer en mai 1903. Il laisse une veuve 
et quatre orphelins. 

M. Albert Aebiseher 
FRIBOURG 

enlevé brusquement A l'affection de 
sa famille A l'Age de 58 ans. Patron 
peintre, il était bien connu en ville de 
Fribourg. 11 était domicilié A la rue 
Vogt. Ron époux et père attentif, il 
connut le bonheur d'être grand-père 
et fut bien entouré par les siens. 

M. Joseph Hubei 
FRIBOURG 

M. Giuseppe Gianora 
FRIBOURG 

Mme Hose Renevey 
FRIBOURG 

M. Lucien Henevey 
FRIBOURG 

décédé dans sa Cl® année après une 
longue et pénible maladie. Muni (run 
grade universitaire, il travailla durant 
plusieurs années dans des établisse¬ 
ments bancaires de Milan et de Lon¬ 
dres. Parlant quatre langues, c'est, 
à la Banque de l'Ktat de Fribourg, 
apprécié de ses chefs et collègues, 
qu'il termina son activité. 

décédé subitement dans sa Glp année. 
D'origine tessinoisc, le sympathique 
et populaire « Pep » exploitait le 
kiosque à fruits et Heurs sur l'ancienne 
place du Baromètre depuis 191(5. II 
avait succédé A son père qui s'était 
établi A Fribourg en 1892. Veuf depuis 
1949, il fut un bon papa pour ses deux 
enfants et un heureux grand-papa. II 
était bien connu dans les milieux 
sportifs. 

décédée subitement A l'Age de 07 ans, 
d'une crise cardiaque. C'était une 
femme pieuse. Son départ a laissé dans 
la peine une famille qui l'aimait 
beaucoup. Klle était l'épouse de M. 
Lucien Renevey, qui devait décéder 
deux mois plus tard. 

décédé paisiblement «les suites d'une 
longue maladie qu'il supporta avec 
beaucoup de courage. 11 avait été très 
affecté par le brusque décès de son 
épouse. M était notamment le père 
de M. Max Renevey, qui exploite un 
salon de coiffure A l'avenue des Alpes 
A Fribourg. 

M. Camille Piller 
F RIBOURG 

Mme Marie llerlliii;| 
FRIBOURG 

M. Kniest Leoni 
G U1 IS' 

enlevé à l'affection de sa famille à 
l'âge de 07 ans. Homme laborieux et 
honnête, il était apprécié de ses cama¬ 
rades de travail et de son employeur. 
Il travaillait comme chauffeur au 
cimetière. Kpoux attentif et bon papa, 
il venait «le fêter ses 43 ans de mariage. 
II eut le bonheur non seulement 
d'être grand-père, mais encore arrière- 
grand-père. 

enlevé A la tendre affection de sa 
famille dans sa 08e année, après une 
pénible maladie. U travaillait comme 
maçon et habitait le quartier de la 
Neuveville. Il laisse le souvenir d'un 
bonjépoux et n'un père attentif qui 
fut bien entouré par ses enfants et 
petits-enfants. 

décédée dans sa 91'année. Née Zosso, 
elle était la veuve de feu Frédéric 
Hertling qui fut. maître-serrurier A 
Fribourg. Klle laisse le souvenir d'une 
bonne personne qui consacra le meil¬ 
leur d'elle-même A sa famille, Klle 
était notamment la mère de M. Pierre 
Hertling, conseiller communal A 
Givisiez. Klle connut la joie d'être 
arrière-grand-mère. 

décédé brusquement. A l'Age de 58 an» 
Administrateur de la Société d'arbo¬ 
riculture et «le la Cidrerie de Guin, il 
consacra toutes ses forces A cette mai¬ 
son pendant près de 30 ans, lui dormant 
un essor enviable. Ouvert, aux problè¬ 
mes de sa région, il siégea dans diver* 
comités. 

Nettoyages chimiques soignés 
Noir deuil en 8 ou 24 heures 

Teinturerie Moderne Maitre-Zosso 
S.A. 

Magasins: Pérolles 23 Tél. 2 33 03 Atelier et magasin: Route du Jura 
Rue de Lausanne 71 Tél. 2 33 08 

I 

Livraison rapide 
à domicile 

Magasin: Pérolles 23 
Usine et magasin : 
Route du Jura 
Téléphone 2 33 03 
FRIBOURG 

zoS" 
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Mine l'a il I I'asquier 
I.K I'AQUIER 

11615 Adèle Baulaz, «'Ile 6 ta it l'épouse de 
M. Paul banquier, ancien contrôleur 
de» routes pour le district de la Gruyè¬ 
re. Klle avait élevé avec amour quatre 
enfant». Klle est décidée pieusement 
dans sa 84« année, après avoir connu 
le bonheur d'être une maman et une 
grand-maman choyée et vénérée. 

Aline domaine Vionnet 
VAULRUZ 

née Ody, elle était l'épouse de M. 
Maurice Vionnet, ancien facteur postal 
à Vaulruz et la mère de l'actuel fac¬ 
teur, M. I.ouis Vionnet. Personne très 
pieuse, tertiaire de St-François, elle 
éleva avec beaucoup d'amour une 
belle famille de six enfants.Klle eut la 
joie de voir son aînée entrer en religion 
sou» le nom de Sœur Thérèse. 

M. L ouis Huîfieux 
r:nÉsuz 

décédé tragiquement au passage à 
niveau non gardé de la halte d'Epagny. 
Il était âgé de 65 ans. Employé KKF, 
il travaillait depuis plus de 30 ans 
comme machiniste à l'Usine électrique 
de Broc. Dans son village, il fut secré¬ 
taire communal pendant un quart de 
siècle. Il fut aussi un fervent tireur 
et un pêcheur habile. 

lime Alice Gauthier 
BULLE 

décédée à l'IIospice bourgeoisial de 
Bulle à l'âge de 09 ans. Issue d'une 
famille nombreuse, née Alice Vionnet, 
elle était la veuve de M. J. Gauthier, 
menuisier, décédé il y a plusieurs 
années. Klle fut bien entourée dans 
le foyer de son gendre, M. et Mme 
Robert Monney-Gauthier, où elle 
chercha constamment à se rendre utile. 

\I. llaymond (iapany 
BULLE 

M. Raymond Koulin 
BROC 

décédé subitement dans sa Kl® année. 
Paysan authentique, il avait exploité 
avec deux de ses frères, qu'il eut le 
chagrin de perdre en 1900, les proprié¬ 
té» familiales. Il était demeuré céli¬ 
bataire. C'était un homme ardent A la 
tâche, un éleveur et un cultivateur ré¬ 
puté. Il était membre d'honneur de la 
Société de» armaillis de la Gruyère. 

décédé après une longue et cruelle 
maladie supportée avec courage dans 
sa 75» année. Durant 37 ans, il tra¬ 
vailla à la chocolaterie de Broc et 
devint chef du magasin. Il était notam¬ 
ment l'oncle de M. Jean Sudan, syndic 
et député. Il éleva quatre enfants, 
mais une lllle fut brutalement ravie 
A sa tendresse. 

M. Emile Tissot 
LK l'AQUIKK 

décédé subitement à Bulle alors qu'il 
venait de participer au loto de la 
Société des armaillis de la Gruyère. 
Toute son existence fut consacrée aux 
travaux de l'agriculture. Il connaissait 
bien le bétail. II s'établit successive¬ 
ment à Corminlneuf, Vuisternens, 
Broc. et Le Pâquier. Il passait tous ses 
étés au chalet. 

Mme \I.-Louise Gremaïul 
RI AZ 

née Pollet, décédée à l'âge de 07 ans, 
elle était la veuve de feu Napoléon 
Gremaud qui travaillait dans une scie¬ 
rie de Rulle. Klle-méme fut employée 
à la Fabrique Nestlé à Broc de 1920 
à 1958. Klle laisse le souvenir d'une 
excellente personne, douée d'une vive 
intelligence et d'un caractère aimable. 

Mme Ma (Juillet 
M.MtSKNS 

iVIme Adélaïde I>11 risiux 
I.A TOI H-KK-THKMK 

.Mme Joséphine Meiiouil 
SAI.KS (Gruyère) 

née Mooser, elle était la veuve de feu 
IMncide Chollet, qu'elle eut le chagrin 
de perdre il y a plus de 110 ans dans un 
tragique accident. Klle éleva avec 
courage ses deux titles qui l'entourèrent 
«l'affection jusqu'à ses derniers ins¬ 
tants. Son bonheur fut de choyer ses 
nombreux petits-enfants. 

née Brttlhart, d'origine singinoise, elle 
connut une existence de travail et 
de dévouement dans son district natal. 
Venue à La Tour-de-Tréme en 1951 
remplacer au ménage île feu Victor 
Remy sa sœur déTunte, elle fut bien 
entourée jusqu'à ses derniers instants, 
notamment par son gendre et sa lllle, 
M. et Pierre Andrev-Ruriaux. 

enlevée à l'affection des siens après une 
longue maladie à l'âge de 90 ans. Née 
l'.hassot, elle était la veuve de feu 
Hyacinthe Menoud qui fut ouvrier- 
tuilier, puis employé dans la ferme de 
son père. Devenue veuve il y a 33 
ans, elle reçut au foyer de son Ills 
unique, l'actuel chef de gare de SAles 
un accueil affectueux. 

M. Philippe (aremaud 
Bl'LLK 

enlevée à l'affection des siens à l'âge 
de 71 ans. Durant 10 ans, il fut le 
fermier de la famille Pierre Charrière 
de La Léchère, sur le domaine « En 
Combe ». Il fut un agriculteur avisé, 
travailleur et fin connaisseur en bétail. 
Il fut également un marchand de 
bétail apprécié. 

M. Denis Itime 
BROC 

décédé subitement alors qu'il effec¬ 
tuait une randonnée sur le chemin de 
la vallée de la Tréme, au dessus de 
Bulle, près de l'ancienne poudrière. 
Charmeysan d'origine, il s'était établi 
à Broc en 19-19 et travaillait à la cho¬ 
colaterie en qualité d'ouvrier-électri¬ 
cien. Il était marié et père de quatre 
enfants. 

.M. Holier) Mooser 
H K1.1. K ( ; A1U > K 

Mme (léliua ('barrière 
l.A VAI.SA INTK 

M. ( lonstant Mossn 
BROC 

décédé à l'Age de OS ans. Père de neuf 
enfants, il avait perdu son épouse 
l'aimée dernière et avait été très af¬ 
fecté par cette séparation. Agriculteur, 
il exploitait sa terre avec beaucoup 
de compétence. Il y a trois ans, son 
dévouement au chant sacré trouva une 
juste récompense: il fut décoré de la 
médaille Hene Merrnli. 

née Savary, elle était la veuve de feu 
Joseph Charrière. Klleestdécédée après 
une courte maladie dans sa 83* an¬ 
née. Elle éleva une belle famille de 
cinq enfants dont M. Denis Charrière, 
vice-syndic à Cerniat et M"# Emma 
Charrière, maîtresse d'ouvrage. Elle 
laisse le souvenir d'une femme pieu¬ 
se. 

décédé dans sa 78* année après une 
longue maladie. Pendant plus de -10 
ans, il fut facteur à Broc. Il était lar¬ 
gement connu dans son village et 
chacun l'appréciait pour sa gentillesse 
et sa bonne humeur. 11 avait pris sa 
retraite en 1951 et eut le chagrin de 
perdre son épouse l'an dernier. 
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Mme Marie Devant] 
SIVIIUEZ 

née Sudan, à Huile, originaire d'Ks- 
tavannens, elle était l'épouse de M. 
Henri Dévaud, retraité. Klle a été 
enlevée à l'affection de sa famille A 
l'âge (le 78 ans, après une pénible 
maladie. Kxeellente chrétienne, elle 
laisse le souvenir d'une tendre épouse 
et d'une très bonne maman et grand- 
maman. Klle fut pour chacun un exem¬ 
ple de travail, de probité et de vraie 
charité chrétienne. 

M. Yves Waeber 
TREYYAUX 

enlevé à l'affection des siens après une 
courte maladie dans sa 01e année. Il 
aimait la terre et surtout la montagne. 
Il était membre d'honneur de la So¬ 
ciété des Armaillis de la (Jruyère A 
laquelle il tenait beaucoup. Pendant 
34 ans, il fonctionna comme contrô¬ 
leur de la Société de laiterie. Il jouis¬ 
sait de la sympathie de chacun. 

lime Agnes ("lenient 
PRAROMAN 

née Kolly, elle était l'épouse de M. 
Denis Clément. Klle a été ravie A 
l'affection des siens A l'Age de 00 ans, 
après une courte maladie. Corsetière, 
elle exerçait son métier avec beau¬ 
coup d'habileté. Klle fut une compa¬ 
gne aimante pour son mari et une ten¬ 
dre maman. 

MmeVeanne Omisse 
KSSKRT 

enlevée A la tendre affection do sa 
famille et de son entourage A l'Age de 
GC ans. Née Soiboz, elle était, l'épouse 
de M. l.ouis Rousse, ancien conseiller 
communal A Kssert, el la mère de M. 
Krnest Housse, qui siège actuellement 
dans cette autorité. Klle laisse le sou¬ 
venir d'une bonne maman, courageuse 
et gaie qui fut bien entourée par ses 
enfants. 

M. Henri Corhoz 
GKNÈVK 

XL Arthur Corlioz 
GKN1-: VK 

XL Casimir Xlafliiin 
LKS KCASSKYS 

XL Alexandre Itossier 
PROMASKNS 

décédé subitement à l'Age de 07 ans. 
Garagiste durant toute sa vie, il sut 
faire prospérer ses affaires et devint 
propriétaire d'un grant! garage au 
Grand-Saconnex, garage repris au¬ 
jourd'hui par son fils unique. Fervent 
chasseur, il fut un membre fidèle de 
la • Diana » fribourgeoise. 

enlevé subitement, à l'affection îles 
siens à l'Age de 62 ans. Depuis lü ansi 
il travaillait comme mécanicien aux 
Ateliers des Charmilles. Il était no¬ 
tamment le père de M. Raoul Corboz, 
qui exploite un hôtel bien connu A 
Lugano. 

décédé tragiquement à l'Age de 70 ans. 
Instituteur aux Kcasseys il fit une 
chute mortelle dans l'escalier condui¬ 
sant A son logement. Son ensevelisse¬ 
ment a eu lieu A Neyruz. Deux de ses 
sœurs sont religieuses A l'Oeuvre de 
St-Paul à Fribourg. Lui-même laisse 
le souvenir d'un bon pédagogue, très 
dévoué A son école. 

décédé subitement A l'Age de 1\\ ans. 
Il fit toute sa carrière dans l'enseigne¬ 
ment. Il y a trois ans, il avait, en le 
chagrin de perdre son épouse, ancienne 
institutrice elle aussi. Il éleva avec 
beaucoup de courage une belle famille 
de huit enfants. 

M. Jean Périsse! 
LA l'IF.HKAZ 

Al me Xlarie Alan-lion 
V UISTK11N K NS-K N -< M i O / 

XL Klie Hersel 
VILL A RSI V1RIA UX 

It.I\ Joseph Xloiinunl 
ANNKCY 

enlevé à la tendre affection de son en¬ 
tourage après une pénible maladie qui 
avait nécessité son transport A l'Hôpi¬ 
tal de Hillens. Il travaillait comme ou¬ 
vrier. Son bonheur fut d'être un grand 
papa choyé. 

enlevée A la tendre affection de sa 
famille A l'Age de 87 ans. Klle éleva 
avec beaucoup de courage une famille 
de six enfants dont une fille fut reli¬ 
gieuse A Menzingen. Klle connut une 
heureuse vieillesse, bien entourée par 
ses enfants et petits-enfants qu'elle 
chérissait. 

décédé dans sa 74' année. Kprouvé par 
la maladie durant de nombreuses 
années, il accepta sa souffrance avec 
un bel esprit chrétien. Il laisse le 
souvenir d'un époux, père et grand- 
père entièrement dévoué A sa famille. 
Il était notamment le père de M. Marc 
Herset, conseiller communal A Villar- 
siviriaux et de Mm# Gaston Hertschy, 
épouse du buraliste postal du Rry. 

décédé dans sa 05e année. Originaire 
d'Attalens, il avait été ordonné prôtre 
en 1924. Pendant une trentaine d'an¬ 
nées, il vécut aux Indes comme mis¬ 
sionnaire. Revenu au pays natal, il 
s'occupa de la diffusion du bulletin 
des missionnaires, puis se rendit A 
Annecy d'où il venait régulièrement 
trouver sa so*ur, Mmfl Jean Vallélian 
à Farvagny-le-Grand. 

Pompes Funèbres Générales a 

JOUR ET NUIT - TÉL. 2 39 95 

Joseph Bugnard 

Arcades de la Gare - FRIBOURG 
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ENSEMBLE DAMES 

PULLOVER & CARDIGAN 

en ACRYL teintes modes 

PRIX 

D'ACTION 

Les 2 pièces 

Comparez PRIX et QUALITÉ ! 

Toujours mieux servi chez 

FRIBOURG PAYERN E M O U DO N 


